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« On voulait raconter les tranchées,
ces cercueils à ciel ouvert »

identité flamande « Les nationalistes
se réconcilient avec l'Etat belge »
La Première Guen'c mondiale a per-

mis au mouvement flamand de de-
venir un actem politique majeur en
Belgique. }''âché par le mauvais sort ré-
servé aux soldats du nord du pays dans
une année !l1lX mains des franco-
phones, le « Frontbeweging» a organi-
sé des manifestations monstres aux
lendemains du conflit. En plus de ré-
damer la «flamandisation de la Bel-
gique '>, le mouvement tenait un mes-
sage pacifiste, jusqu'Il sa scission à la
fin de.';années nonante. Avec un slogan
entré dans l'Histoire: «Plus jamais de
guerre, "

Cent ans plus tard, l'in-
fluence du mouvement fla-
mand s'est réduite comme
peau de chagrin. Alors qu'ils
étaient des actems clés de la
lutte contre la gnerre du Viet-
nam dans les années soixante
et l'installation d'armes nu-
cléaires américaines en Bel-
gique durant les années
quatre-vingt, les nationalistes
pacifistes ont aujourd'hui dis-
paru de la carte politique,

Une conséquence de l'éclatement de
la Volksunie (héritière du Frontpartij et
ancêtre de la N-VA). « III'(~,~tequelques
"unti-b'lüm'!!" chez Gram et au SPA
mais il n:y a plus beaucoup d'ti/tu> de
ces partis qui sont encan: liés au mou-
vem.ent ,flamand, explique Bart Mad-
dens, politologue à la KUL et proche
du motlvemenl flamand. 011 parlait
aUlisi beau(:Oup de pw::ifisme lors du pè-
lerinage de l'Yser qui l'assemblait une
!!;randefmde chaque année nuûs œt
événement est dev/J"llll mwginal au-
jourd'hui. "

Reste le pendant plus «radical ».
Ceux qui rêvent encore d'indépen-
dance. On pense naturellement à la N-

VA même si, depuis sa montée au pou-
voir au niveau fêdéral, certaines de ses
positions se retrouvent à l'extrême op-
posé de la conception des nationalistes
de l'après-guerre. « La N- ~'Îl/i'e~t révé-
lée être le grand dQensl!'UJ' de l'dI'mie
belge dans ce gouve'mement, relève Bart
Maddens. Elle s'est montrée entllOlI-
sinste pal' r(!pport ml remplncemmt
des F-16 par dfli F-35 el a reçu très pell
de cn:tiques de la part de sa base S1l1' IX

slfjet, Dans les années quatre-vingt, œ-
la aurait été impensable il la Volksu-
nie, »

Son collègue Dave Sinardet, polito-
logue à la VUB,
Gonf1rme ce change-
ment idéologique:
«Petulant des décen-
nies, on a .fiât des
économies .~1I'1' l'ar-
mée et la d~fense,
C'est là qu'on allœil
chercJwl' l'argent
l)(JU,/, comble''/' les
tnJV.s d'II budget. Su'US
cette légi.<i!atlll'C, eht

un ministre de la Déferu;c N-VA qui a
rEnfm'ci les nW,ljens de l'armée.» Il
pointe aussi le fait que le ministre de la
Justice, Jan Jambon, a renfloué les
caisses de la Sûreté de l'Etat "alors
qu'elle a probablement un dossier il son
nom, V'iI qu'il a été l:mpliqué dans drJs
17W'I1Vcments -n11.tion(J.ll.~te,ç mdic.auœ ».

Encore un exemple, plus anecdotique
mais très symbolique. le porte-parole
du parti, Joachim Polman, a fièrement
expliqué qu'il avait suivi une formation
l'été dernier dans le but de devenir l'é-
serviste à l'a.rmée. « Cela. montre e-nco/'e
qWJ pour la N- ~M, l'almée est impor-
tante, dit Bart Maddens. On e~·tpassé
du padfisnw à la résistance./ermeface
il de nmwealiX ennemis. »

Les nationalistes ne combattent plus
le "bourgeois francophone arrogant"
mais plutôt l'envahisseur venu de
l'étranger et l'islam. Fini aussi de justi-
fier les envies d'indépendance avec des
g'fanM mythes comme ( le Flamand
qui mourait dans les tranchées car il
n'avait pas compris les ordres du géné-
ral francophone ». Le romantisme a été
délaissé au profit d'arguments plus ra-
tionnels basés sur la différence entre la
gauche et la droite,

Il reste cependant chez certains,
même au sein de la jeune génération,
une part de revanchisme historique,

Les membres de «( Schild &
Vrienden ", dont certains
étaient présents sur les listes
de laN-VAaux dernières élec-
tions commUllales. aimaient
faire référence à la bataille des
Eperons d'or de 1302. Dave
Sinardet considère toutefois
que ces group\lBcules très à
droite sont marginaux. « La
N-VA ne pal'le plus de nation,
d'identité ou de culture j1a-

nwnde, Il.s se concent'I'ent SUI' timmi-
gmtiQIl, le 1'iwpect de la loi et de
l'm'd/'e. »

Les nationalistes n'ont cependant pas
totalement laissé tomber le concept de
« zelfbestuur » (se gouverner soi-
même). «L'intégration de la N-VA au
sein du grHl.'iH!r1IBrnent belge en 2014 dé-
montre une cfl'taine réconciliation avec
ridée ({'un Elat belge, analyse Dave Si-
nardet. On romp! avec le sentimenl. an-
ti-belge et le nutionali.:tme d'Etat. Mai.s
cela peut relever d~une stratégie tempo-
mire. La N-VA ralient à une doctrlne
11I1CÙmne qui pense qlâlfaut utin~el' la
force num6raÙ'e des Flamands pOUl'

prendre le contl'ôle de l'Etat belge. » •
MAXIME BIERMt
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les germanophones L'autonomie plutôt que la gloire

Le traité de Versailles a rattaché les
cantons de l'Est à la Belgiqllfl. Ce

soubresaut de l'histoire a participé à la
création d'une conscience. Celle qui vaut
aujourd'hui il ces territoires d'obtenir
une autonomie toujours plus grande.

Dans le cimetière d'Eupen, une cen-
taine de petites croix s'alignent dans un
espace dédié am: soldats morts durant la
Grande Guerre. La plupart ont servi sous
l'uniforme allemand.

C'est le paradoxe de ce coin de Belgique
ballotté par les conflits. En 1914-1918,
Eupen et Malmedy faisaient partie de
l'Empire allema.nd. Les hommes de cette
région se sont alors battus contre l'armée
belge. Leurs noms figurent sur les monu-
ments am.: morts que 1'011 fleurit ici
comme ailleurs en commémoration de
l'Armistice du 11 novembre. Mais en
1919, au terme du traité de Versailles, ces
territoires ont été attribués 11 la Belgique.
En 1940, durant la campagne des Dix-
Huit Jours, les soldats germanophones se
sont donc retrouvés opposés am:.troupes
du III'- Reich. La Belgique vaincue, ils ont
été falt.s prisonniers par l'envalillseur. En
1941 toutefois, le REich leur a donné la
nationalité allemande, avec pour consé-

quence qu'ils ont été à nouveau enrôlés
côté allemand. Beauccmp d'entre eux
n'ont eu d'autre choix que de se battre sur
le front de l'Est. Sur 8.700 soldats, :MOO
nE sont pas revenus.

Ce destin a longtemps hanté les mé-
moires. « Mon grand-pèl'{:, raconte le dé-
puté socialiste Karl-Heinz Lambertz,
étaitfil'mier dans wr (Iillage de 200 hll-
bitant,\'. Il a changé de /lationalité l'mis

fois en moins d'un demi-siècle. Mon père
est sorti de Stalingrad dans l'aV(mt-der-
nier avion qui emportait les blessés..,
Toits ces ér'énements sont restes dan.~ la
mémoù'e collectitre de ma géné-rntion.
MUlrgrand-pm me décollseillait dejài.,.e
de la politiq'ue. Tout le monde l'Ilconte ce

genre d'histoires. »
Ce traumatisme est-il à l'origine d'une

conscience particulière, laquelle aurait
poussé les germanophones à exiger da-
vantage d'autonomie dans le proceSSllS
qui a conduit l'Etat unitaire belge vers la
fédéralisation ? « If.1J a dcux bases à l'au~
tunomi.e de l'a.ctuelle communauté grr-
Illamlplwne. explique l'historien Chris-
toph Brüll. La premiere est t'kisto'ire
qu'ont pattagée les germanop/wnes d'ici
avec Ma!mc(l.lJ et Waùnes, tommune.s

ji-ancophones des cantons de l'Est. Cela a
Joué Sul' le sentiment identitaire. La se-
condl! est év'idemment la langue. J>

Traité de Versailles
et Belgique tedérale

De là à penser que ce désir d'autonomie
serait né avec le traîté de Versailles, il y a
un pas à ne pas franchir. « Dire g'ue Z'rl!l-

tonomie remonte à lfl Pt'el1!ière Guel'1'e
mondiale avec le tnln,veTt de natiunalité
est anach·l'onique. En 1920 ..année durant
la.quellefill organisé un rifén;ndum pour
ma.rquer l'anne~rion,personne ne pouvait
dite ce qu'allait devenir la Belgique-",
continue Christoph BriiU. L'historien
évoque encore « lin risque d'in.~trumen-
taNse1'I'Msto'il'e en additionnant le "pas-
si négatif' de la Fremiè're Ou erTCil l'autre
"passé négatif que.fut l'eœpéT'Ùmce de la
Seconde Guertc pour arriver à Wl passé
positif: l'autonomie J>.

Les choses sont en effet plus nuancées.
Pour Karl~Heinz Lambertz, l'autonomie
gmndissante de la communauté germa-
nophone est le résultat de dem: événe-
ments historiques distants de plusieurs
décennies: 1" Traité de Versailles et la
transformation de la Belgiquf en Eta.t të-
déral. <c Sans (;68 deux élément.s, noua se-
rions au bout du buut de l'Eiffil allemand
et nous n'auTions ricn il dh'e, commente-
t-û. Au l~ont1'aire, nO[I,~ sommes aujour-

d'hui dans la catégorie deI! territoires
d'E[/1'()pe parm.i le$ plus petit,~ qui aient
obtenu le plus grand lIivea.u d'autmw-
mie. » L~ paradoxe veut ainsi que la pe-
tite communauté gennanûphone a eu son
mot à dire dans l'épisode du Ceta - le trai-
té de libre-échange entre rUE et le Cana-
da - alors que le grand land allemand de
Rhénanie-du-Nord-Westphalie n'est pas
compétent en une telle matière.

Cette spécificité est partagée par
ci 'autres tenltoires européens qui
trouvent aussi leurs origines dans le Trai-
té de Versailles: les îles Âland - provin!:e
historique de Finlande et seule entité ter-
ritoriale de ce pays à jouir d'lm statut
d'autonomie gouvernementale - et le 1)-
1'01 du Sud. TYrol du Sud qui, comme à
l'époque oit les nationalismes activaient
le feu de la.guerre, fait aujourd'hui l'o~iet
de tiraillements entre l'Italie et [Au-
triche. Le chancelier conservateur autri-
chien Sebastian Kurz veut proposer la
dou bk nationalité am::germanophones et
ladinûphoncs - langue locale d'origine

romane - de cette province alpine du
nord-est de l'Italie. Dne revendication
empruntée à l'el\.trême droite (FPO). Le
gouvernement italien riposte dénonçant
un pmj et « 811'sceptible defilmenter la dill-
corde J> au sein de la population. Le popu-
lisme a ses paradoxes.

Quant au processus institutionnel qui
pei'illet a.ujourd·hui à la communauté
germanophone de vivre sa vie, il faut en
trouver les prémisses dans les travam: qui
ont conduit à la création des lois linguis-
tiques. En 1968-1971, la révision de la
Constitution fut primordi.ale pour l'avenir
de la Communauté germanophone. En
septembre dernier, eUe a encore accru s~s
compétences en héritant auprès de la
Région wallonne de l'Energie, du Loge-
ment et surtout de l'Aménagement du
territoire. _

PASCAL MARTIN
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